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des bestiaux, qui ne peuvent manquer d'¢tre trés profi-
tables.

Avec une somme de 2,000 & 3,000 frs, un cultivatear
peut se procurer une habitation confortable bien que sur
une petite échelle. ‘

Avec quelques modifications provenant des circon-
stances, cette somme serait divisée comme suit :

Une paire de beeufs . . . . 600 francs.
Unchariot . . . . . . . 400 »
Une charrue et une herse . . 1928 »
Des traits, haches, pelles, etc. . 150 »
Poéle, lits, etc., etc. . . . .. 300 »
Maison etétable . . . . . 750 »
Provisions . . . . . . . B8 »

3000 francs.

Sans doute qu'un capital de 5000 francs permettrait
au colon de s'organiser sur une plus grande échelle et
se donner plus de confort; mais aussi, beaucoup ont
commeqcé avec moins et sont aujourdhui fort & leur
aise.

Par exemple le chariot de la Riviére-Rouge ne codte
que 50 frs, et un seul beeuf sur une petite ferme peut
faire tout l'ouvrage aprés que le premier labour a été
fait sur la prairie.

Les plus pauvres familles parmi-les Mennonites
allemands, qui sont venus du sud de la Russie s'établir
au Manitoba, ont commencé avec beaucoup moins de
3000 francs; ils sont aujourd’hui dans une condition
trés prospére et récoltent d’abondantes moissons de grains,
sans compter le lin qu'ils cultivent en abondance et dont




